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Manœuvres
Allemandes

par M. Edouard HERRIOT
L'Allemagne ne cesse de diriger con¬

tre nous la haine la plus active et la
blus vigilante. On connaît sa manœuvre
en Italie. Mais il est d'autres pays que
surveille sa diplomatie corruptrice et
notre intérêt veut que nous soyons in¬
formés de ces machinations- Dans le
temps même où elle injurie la Hollande,
avec cette vanité délirante qui finira par
causer sa perte, dans le temps où elle
traite de « propagande malpropre » nos
efforts pour répandre à l'étranger les
rapports sur les atrocités qu'elle a com¬
mises, elle s'efforce d'attirer à sa cause
les nations encore retenues dans les i
liens de la neutralité. Elle ferme l'o-
reil'e, comme le constate la Gazette de
Francfort, aux cris des blessés, aux
plaintes des familles de soldats tués,
laissant aux communes l'initiative des
œuvres sociales nécessaires. L argent
dont elle dispose encore, elle le consa¬
cre à pervertir, à soudoyer.
L'une de ses préoccupations essen¬

tielles vise la Roumanie- Nous avons là
de solides amis qui ne cessent d'exciter
le sentiment national et de montrer la
concordance de l'intérêt roumain avec
l'intérêt des alliés. Dans clés conditions
tout à fait suspectes, il vient de se fon¬
der, à Bucarest, un nouveau journal,* la
iloldova ; un comité le dirige, à la tête
duquel se trouve M- Carp, ancien pré¬
sident du Conseil. Il s'agit de préconi¬
ser l'entrée en action de la Roumanie
aux côtés du groupe germanique. On
demande à la Roumanie d oublier la
Transylvanie et de faire porter sa pré¬
tention sur la Bessarabie. La campagne
est habile. La Bessarabie a fait, jadis,
partie de la Dacie trajane et c'est un
riche pays, fertile en grains, abondant
en pâturages• Mais la question a été ré¬
glée par le traité de Berlin. La Rouma¬
nie l'a cédée à cette date à la Russie en
échange de la Dobroudja. Et c'est une
folie de penser que, pour en reprendre
possession, la Roumanie négligera l'im¬
mense région, si variée, si riche en vins,
ien bétail, surtout si riche en mines où
cette nation jeune et active peut décou¬
vrir les éléments de la vie industrielle la
plus ardente, en même temps qu'elle
vengera toute une population soumise
depuis des siècles aui plus brutal des es¬
clavages- Mais on voit à quel point l'Al¬
lemagne se montre insinuante et habile,
et avec quel .soin nous devons veiller.
Passant du sud au nord de l'Europe,

nous aurons des constatations plus pé¬
nibles encore à faire. Je n'insiste pas
Sur la polémique entre M. Georges Rran-
dès et M. Clemenceau qui serait, si l'on
'accepte les explications de M- Brandès
dans la Politiken du 18 mars, le résul¬
tat d'un malentendu sur la définition,
des pays que le Danemark désire voir,
après la guerre, revenir à la mère-pa¬
trie. Au vrai, M. Brandès, que je me
■rappàlle avoir entendu exprimer des
idées (le ce genre sur son lit d'hôpital à
Copenhague, semble piirtagé entre son
affection pour l'Angleterre et la France,
et son aversion pour la Russie-
Mais la Norwège est inondée de cir¬

culaires allemandes qui partent presque
toutes de Dresde. On place sous les yeux
des Suédois des tableaux soi-disant offi¬
ciels des pertes subies depuis le com¬
mencement de la guerre jusqu'au milieu
de février par les différentes puissances
«belligérantes ; d'après ces tableaux, les
pertes seraient, pour l'Allemagne, de
1.173.000 hommes ; mais, pour la Fran¬
ce, de 2.115-000 hommes et, pour la
Russie, de 3.421-000 hommes ; il n'est
pas possible de mentir plus effronté¬
ment- Le correspondant parisien du
Svenska Dagbladet mène une campagne
nettement germanophile. Les récentes
élections municipales à Stockholm ont
enregistré un progrès très important de
la droite et un considérable recul du par¬
ti libéral ; à ces progrès de la droite
correspond une avance de l'influence al¬
lemande. Ainsi, peu à peu, dans le mon¬
de entier, les éléments libéraux s'agi¬
tent autour de la Triple-Entente, dans
l'espoir que la Russie elle-même, à qui
l'on doit les tentatives de La Haye, vien¬
dra corroborer à son tour l'action démo¬
cratique de la France et de l'Angleterre.
Qu'il s'agisse de la Suède ou de l'Espa¬
gne, les éléments conservateurs s'orien¬
tent tous vers la Doubla Alliance des
Empereurs. Si bien qu'à la longue, ce
drame formidable prendra l'aspect d'u¬
ne lutte immense contre l'esprit de pro¬
grès et l'esprit de réaction.
Chaque fois qu'un effort se dessine,

pour adoucir les rapports entre la Suè¬
de et la Russie, l'Allemagne intervient
pour irriter de vieilles plaies et résilier
d'anciens conflits. Politique, à la. fois
rude et souple. S'aperçoit-elle que la

Suède est inquiétée par la cessation de
l'exportation des bois en Angleterre et
en France, l'Allemagne autorise prati¬
quement, sinon expressément, ce com¬
merce ; par ces tempéraments, on es¬
père obtenir? — on a dû obtenir, — cer¬
tains avantages, et l'on se concilie, au
moins, les bonnes grâces du commerce
suédois- En même temps, l'on agit pour
inciter le public danois à consommer,
non du coke anglais, mais du coke alle¬
mand, dont les sous-produits sont in¬
dispensables à l'agriculture germani¬
que- De temps à autre, une voix indé¬
pendante s'élève pour dénoncer les atro¬
ces procédés des années de Guillaume
le Boucher ; mais des journaux, comme
le Svenska Dagbladet, ne cessent pas
leur campagne contre la France, allant
jusqu'à couvrir d'injures nos héroïques
soldats auquel on dénie toute valeur mi¬
litaire.
Pour résister à cette guerre savante,

sommes-nous assez armés ? Notre diplo¬
matie lutte.:

/*
Mais je sais

combien souffrent les Français habitant
en Suède • j'ai reçu leurs plaintes. Si
les lois de 1 hospitalité nous obligent à
conserver dans Paris même des agents
notoires de la propagande allemande,
parce que leui- nationalité les couvre,
ne pourrions-nous au moins envoyer
dans les pays dq Nord, pour rétablir la
vérité si odieusement outragée, quel¬
ques-uns des hommes que ne retient ni
le devoir militaire ni le devoir civil ? H
en est de vaillants et d'éloquents. Leur
place ne serait-elle pas là-bas, sur ces
champs de bataille où l'opinion publi¬
que subit, jour par jour, les assauts
d'une organisation méthodique et rusée
qui ne recule devant aucun moyen ? Et
pourquoi nos amis Belges ne feraient-ils
pas de même, eux que des publicistes
éhontés ont voulu déshonorer par les
campagnes de presse |es plus grossières,
les plus immondes ?

Edouard HERRIOT,
Maire de Lyon,

Sénateur du Rhône.
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LA GUERRE
Les Allemands contre-attaquent

sans succès aux Éparges
LesRusses progressent toujours

dans les Carpathes
:

Sur le Front Occidental

Nos troupes obtiennent de nouveaux succès en Woëvre

Pour nos
soldats blessés
Uete œuvre nécessaire

Durant les journées du 11 et du 12 avril,
nos troupes eurent à soutenir, en divers
points, une énergique action défensive con¬
tre des attaques al¬
lemandes.

Ces dernières
étaient uniquement
dirigées contre les
positions récem¬
ment conquise par
nous en Woëvre.

Aux Eparges,l'en¬
nemi, après un
bombardement in¬
tense de nos lignes
durant la nuit du
11 au 12 contre-at-
taqua.le matin à 4
heures et demi. La
riposte fut, de notre
côté, prompte et vi¬
goureuse. Les far¬
ces allemandes du¬
rent se retirer sans
avoir ,pu obtenir 13
moindre avantage.
Il est d'ailleurs à
présumer qu'il en
sera ainsi de tous
les retours offensifs
de l'adversaire sur
ce point, le terrain
bon-çjuis ayant été
solidement organisé
fensif.

« Pasplus quel'Angleterre,
la "Russie, la Belgique et la
Serbie, la France n'a voulu
la guerre. Et maintenant,
ainsi que je l'ai dit déjà,
d'accord avec ses Alliés, elle
la fera jusqu'au bout. Nous
avons la certitude de la vic¬
toire, qui sera celle de la
justice. Nous voulons l'Eu¬
rope libérée, la Belgique
libre, la restitution des pro¬
vinces perdues, l'écrasement
du militarisme prussien,
puisque la paix du monde
est inconciliable avec ses

sanglants caprices. »
(Discours de M. Viviani,

au Conseil général de la Creuse.)

tre-attaque ébauchée par l'ennemi, diman¬
che soir, à huit heures, fut immédiatement
enrayée. Le lendemain, les Allemands

étaient définitive¬
ment chassés hors
d'un élément de
tranchée faisant
partie d'une ligne
partiellement con¬
quise. Cette ligne
reste ainsi entière¬
ment en notre pou¬
voir.

au point de vue dè-

Àu couchant du bois Le Prêtre, une con-

EN PICARDIE

A p opos (lu récent
eomfcat d'Albert
Nous extrayons

du Daily Chronicle
les détails qui sui¬
vent sur la bataille
qui s'est livrée sa¬
medi et dimanche i
Albert,
PéncWrrt toute ;a

nuit de samedi, le
combat se poursui¬
vit, très violent.
Les formations

des Allemands en

rangs serrés furenl
bientôt mises dans

te plus grand désordre, et, dans une.épou¬
vantable mêlée, les fusils et les mitrailleu¬
ses firent un carnage indescriptible jetant
la dévastation dans les rangs des ennemis.

i
(

!

DEMAIN :

Un article de
M. F. DUBIEF,

ancien ministre député de Saône-et-Loire

LU GUERRE EN CHANSONS

Fi, les Jaloux!
« Le Zeit de Vienne a posé à ses lec¬
teurs cette question : « Pourquoi
l'Allemagne a-t-elle tant d'enne¬
mis t »

Air : Les Jaloux
A Vienne, un journal fameux
Vient d'instituer par jeu

Une enquête
Indiscrète :

« Pourquoi l'Empire allemand
A-t-il tant él'enn'mis maint'nant ? n ,

Ça prouv' que VAutrich' vraiment
Des Att'mand,s s' paie la tête l

Quoi qu'il en soit,
La répons' se conçoit :

Ce sont les jaloux
Qui sont assez Jous

Pour chercher à faire pleurer
L'All'magn' qu'on doit adorer
Nous, Teutons, chaqu' jour,
Chantons pleins d'ivresse :

L'All'magn' toujours
Sera maîtresse

En dépit des jaloux !
Généraux ou pharmaciens,
Concierges pu musiciens,

Mèr's 'd'actrices,
Cantatrices,

Dans un ensemble parfait,
Au journal chacun a fait
Sa réponse tout à fait

Nette et accusatrice :

C'est bien tant mieux
Si l'on a des envieux !

Ce sont les jaloux
Qui sont assez fous

Pour chercher à faire pleurer
L'All'magn' qu'on doit adorer !
Nous, Teutons, chaqu' jour,
Chantons pleins d'ivresse :

L'All'magn' toujours
Sera maîtresse

En dépit des jaloux !
Bazars, bluff et music-halls,
Chez nous tout est colossal,

Mêm' les charmes
Qui désarment :

Nos femm's chauss'nt du quardnt'-deux,
Le pain K K est délicieux,
Chez nous tout est pour le mieux,

C'est pourquoi sans alarmes,
Outrecuidants,

Nous allons répétant :
Ce sont les jaloux
Qui sont assez fous

Pour chercher A faire pleurer
L'All'magn' gu'on doit adorer !
Nous, Teutons, chaqu' jour,
Chantons pleins d'ivresse :

L'All'magn' toujours
Sera maîtresse

En dévit des jaloux !

Sur le Front Oriental
L'anxiété règne en Autriche

Cet après-midi a été inauguré
l'école de rééducation physique
L'Ecole de rééducation physique, fondée

par le sympathique pr-ésiuent ae la Com¬
mission d'Hygiène de l'Armée, M. le doc¬
teur Lachaûd, a .été inauguré aujourd'hui
à 3 heures, etn présence oe nombreux mé¬
decins miliitaiies, par M. Toussamt, direc¬
teur du Service de Santé.
Cette enivre est excellente.
Sa réalisation était atteodie avec la plus

vive impatience dans les milieux médicaux.
Elle répondait à .un besoin incontesta¬

ble. Le i événement absolu des médecins
■militaires vis-à-vis des, blessés traites dans
leurs nôpnoux a fait l'objet ici-même do
nos éloges les plus sincères
Une lacune, cependant, était nécessaire

à combler. Après l'opération chirurgicale,
nos majors considéraient leur œuvre com¬
me terminée.
Les blessés dirigés sur les Dépôts de

convalescents devaient attendre leur gué-
rison avant de retourner à leur dépôt.
Les plus favorisés étaient envoyés, cha¬

que jour, sur la proposition du major, « à
la Mécanothérapie ».
A Paris, les installations mécanothéra-

piques — indispensables à la rééducation
physique des blessés — ne sont pas nom¬
breuses.
La Salpêtrière, l'Ecole Militaire et le

Grandi Palais possédaient seuls les appa¬
reils nécessaires — d'ailleurs très coûteux.
Il arrivait souvent, étant donné le nom¬

bre considérable de soldais séjournant, dans
les Dépôts de convalescents, que les bles¬
sés ne pouvaient subir un traitement' mé-
canothérapique, faute d'i.nstruments'_"suf-
fisants.
Cette lacune est comblée maintenant.

Grâce à l'initiative du docteur Lachaud,
l'installation de mécanothérapie qui reve¬
nait à 9.000 francs ne coûte plus que 4.000
francs.
L'œuvre de rééducation physique, suit le

modèle de l'Ecole de la rue Taitbout, doit
être réalisée dans tout le pays.
Au lieu d'avoir 150.000 infirmes dans les

hôpitaux et dans les Dépôts de convales¬
cents, après le traitement méennothérapi-
que, nous aurons 150.000 travailleurs.
• 5— .

Sur le Front

Sur le th®*ffi« oriental de la guerre, l'ac¬
tion est toujours uniquement localisée aux
Carpathes.
Une violente -contre-attaque autrichienne,

poussée en formations denses contre les
lignes russe opérant aux abords de Rostok,
a été repoussée par les Russes.

■ Dans la région -d'Uzsok, la lutte ,se pour¬
suit avec acharnement Nos alliés progres¬
sent lentement en dépit d'une résistance
opiniâtre apposée par les forces ennemies
qui tiennent encore les principales hauteurs
gardant la passe du, même nom.
La situation est d'ailleurs exposée avec

beaucoup de clarté dans la communication
du Times à Petrograd adressée à son jour¬
nal. Voici la teneur de ce commentaire :
Dans les Carpathes, il semble que Russes

et Autrichiens cherchent mutuellement à se
tourner sur leurs flancs opposés.
Dans le secteur occidental des Carpa¬

thes, les troupes russes ont franchi les
montagnes et menacent la Hongrie.
Dans le secteur oriental, les Autrichiens

résistent à l'attaque dirigée parles Russes
centre le col d'Uzsok, et s'avancent au
nord-est des montagnes, à travers la Gali-
*eie orientale, afin de menacer les lignes de
jcommunication des Russes. Cette menace
autrichienne contre l'aile gauche des Rus¬
ses s'est nettement dessinée jusqu'à Stry.
Lu présence d'une armée autrichienne sur
ce point indique presque certainement que
les -troupes russes ont été chassées de Stv
nilau.
La tactique autrichienne est donc d'enva-

Mr toute ta Galicie orientale et de menacer
Lemberg.
La tactique russe est d'envahir la Hon¬

grie, en descendant les versants des Car¬
pathes, au-dessous des cols de Dukla et de
Lupkow.

Le succès d'un de ces mouvements en

traînerait l'abandon de l'autre.
Il est intéressant de rapprocher de cette

analyse de la situation l'avis des autres
correspondants des grands journaux lon¬
doniens. Tous s'accordent —■ ainsi qu'on ju¬
gera par leurs déclarations qui reflètent ;n-
contestabtement l'opinion des milieux mili¬
taires russes bien informés — pour prévoir
une fin rapide de la campagne de Hongrie,
Le correspondant du Daily News télé¬

graphie :
« Il est maintenant certain que la campa¬

gne de Hongrie sera terminée avant qu'au¬
cune grande bataille décisive de la campa¬
gne de printemps ait eu le' temps de se
développer sur les autres théâtres die la
guerre.

« Ce lamentable échec de la stratégie aus¬
tro-allemande doit être attribué à l'énergie
surprenante et aux capacités techniques des
chefs de l'armée russe commandée par le
général Broussiloff. » ■

Le Daily Telegraph reçoit de son côté :
« Les critiques militaires expriment l'a¬

vis que les opérations dans les Carpathes
approchent de leur fin, et qu'en tout cas el¬
les seront terminées avant qu'il soit néces¬
saire de forcer le résultat sur lesHulres
secteurs du front oriental. »
Enfin, voici ce qui confirme singulière¬

ment l'opinion de nos alliés.
On apprend de Zurich :
« Les journaux viennois publient des ar¬

ticles pessimistes ».

La Zeit, elle-même, écrit ce qui suit :
» Nous attendons toujours avec une an¬

xiété indicible des nouvelles de cette lutte
surhumaine. »

r. l. p.

L

P.. albérty.

trois heures

De la mer à l'Aisne, rien à signaler
si ce n'est quelques actions d'artillerie.
A l'est de Berry-au-Dac, nous nous

sommes emparés d'une tranchée alle¬
mande.
En Argonne, lutte de mines et com¬

bats à coups de bombes ét de grenades
d'une tranchée à l'autre.
Entre Meuse et Moselle, journée rela¬

tivement calme ; nos troupes sont par¬
venues, en plusieurs points, au contact
du réseau de fils de fer de la défense en¬
nemie.

DERNIÈRE HEURE

deux navires américains
saisis par les anglais

Londres, 13 avril. - Les navires américains
Joseph-Fordney, du port de New-York, et Na-
vaio, du port de Galveston, qui se rendaient
tous deux à Brème, ont été arrêtés par des croi¬
seurs anglais et amenés à Kdrkwall (chef-lieu
des îles Qreades) au nord de l'Ecosse.
Le cas de ces deux navires sera soumis à une

Cour des prises, :

mouvement de troupes
allemandes

Amsterdam, 13 avril- — Des détachements im¬
partants d'infanterie allemand© sont transférés
6© l'Argonne dans la région de Wosvre,-

le comte bernstorff
sera-t il rappelé?

Washington, 13 avril. — Dans les milieux of¬
ficiels, on croit à la possibilité du rappel du
comte Bernstorff, ambassadeur d'Allemagne aux
Etats-Unis.
les operations de la flotte

anglo française
Londres, 13 avril. — Dans un- télégramme pu¬

blié aujourd'hui, le contre-amiral Hodd décrit,
les exploits des flotilles anglo-françaises au
large de la côte belge en octobre et novembre
derniers.

« Elles ont accompli, dit-il, une œuvre de la
plus haute importance. La plus grande h,arma¬
nte régnait entre les flotilles alliées, qui étaientpleines d enthousiasme. »
L'amiral rappelle qu'il a eu l'honneur rte his¬

ser son pavillon sur l'Intrépide et de conduire la

b^rtzyde°°m 11111 llVI*é aU large de Lom"
l'intervention italienne

Londres 33 avril. — Le correspondant duMormng Post à Rome est d'avis que l'Italiesera prete à partir en guerre à la fin d'avril

i.3mhl0lrrP0"frîî- décl',re 1u',ln emP!oyé déI ambassade autrch.enna a déjà demandé son
passeport.

Bourse de Paris
Fonds d'Etats : Français 3 79 m •

3 i %, 91,35. — Russe 1891, 64,75 • 1896'
61 ; 1906, 94,85 ; 1909, 84,50. - ïtalièn 77
— Extérieure, 87,G0. ' '
Actions diverses : Crédit Foncier 719

Union Parisienne, 600. — Banque de Fran¬
ce, 4.600. — Nord, 1.400. — Saragosse, 374.
— Rriansk ord., 357, — Hartmann, 420. —

Maltzdff, 555. — Toula, 1.182. — Dniépro-
v.ienfle, 2.422, — Rustso-Belge, 1.134. •—
Bonetz. Wo. <-+ Monaco, 5.680, — Malacca.
ord-, 104 SOte—• KSCKtla, 100,

M. Poiocaré
auQuartier Général Belge
Le Président de la République est rentré

ce matin à Paris, revenant d'une nouvelle
visite aux armées.
Il est parti samedi soir, acocmpagné du

ministre de la Guerre, et s'est rendu
d'abord, dimanche mat,in, au milieu -des
troupes qui opèrent dans le nord.
De là, il a gagné la Belgique en s'arrô-

tsnt dans un grand nombre de cantonne¬
ments.
Il s'est ensuite dirigé -.par Poperinghe et

Vlamentyughe, sur Ypres, où il est resté
quelque temps ; puis, par Woesten, Fur-
nes, Coxige, Oost-Dunerque, il est allé jus¬
qu'à la mer du Nord pour féliciter les sol¬
dats qui occupent le front de Niouport, no¬
tamment les zouaves et les fusilliers ma¬
rins.
Partout, les troupes sont dans un excel¬

lent état physique et dans un état moral
■plus parfait encore. Elles ont manifesté
une grande joie de voir au milieu d'elles le
président et le ministre, qui ont vivement
complimenté les généraux, des officiers et
le-' soldats.
Lorsque le président avait envoyé, la se¬

maine dernière, des souhaits au- roi des
Belges, à l'ocloasion de son anniversaire,
il lui av-a.ii, en même temps, annoncé 'a
■prochaine visite, et le roi Albert avait aus¬
sitôt répondu, par télégramme, qu'il serait
très heureu xde recevoir de nouveau le pré¬
sident en Belgique.
Le président est allé, en compagnie de

M. Millerand, saluer le roi.au grand quar¬
tier général belge et a eu avec lui un long
et cordial entretien. Il a également rendu
-visite à la reine.
Il est revenu en France à la fin de la

journée de lundi et il a traversé la ville
ide Dunkerque, dont il a passé en revue la
garnison et dont la population lui a fait un
émouvant et patriotique accueil.
Le président et le ministre sont rentrés
e Dunkerque à Paris .par le chemin de 1er.

La reprise
des affaires

Elle peut-être complète
Les revendications des com-

'merçants ne sont pas exagérés
Pendant que nos armées accomplissent

sur le liront des merveilles d'héroïsme poul
bouter hors d-u territoire les hordes prus¬
siennes, uos indtfôtriel» poursuivent, à l'in¬
térieur, la lutte économique qui permettra
-de remplacer, sur tout ie globe, les pro.
duits. boches -par les produits lrançais. •
La guerre inaustrielle complète la guerre

militaire.
Il est évident — et cette conclusion ap¬

pert de notre enquête, que l'intérêt natio¬
nal doit passer avant tout.
C'est oe bon cœur que nos commerçants

se sont pliés aux nécessites de la mobili¬
sation. <
Employeurs et employés, patrons et oui

vriers, uès le début des hostilités, n'ont e>uf.
qu'une seule ambition : la victoire -de la
France. <
Après les chocs brutaux d'août et de sep<

tembre, la bataille de Belgique et do a
Marne, l'invasion allemande s'est brisée
contre les murs des lignes françaises.
Durant des mois entiers, l'ennemi n'a

pas avancé d'un pas.
Le moment est proche où, la troué-e ac¬

complie, les soldats du kaiser seront ex¬
pulsés de notre sol.
Confiants dans la victoire- prochaine et

désireux de donner à la France la suprei
matie économique, nos industriels non- tou¬
chés par la mobilisation se sont intéres¬
sés, à,cette œuvre vitale la reprise de»
affaires.
Notre enquête nous a permis de connaî¬

tre certaines de leurs .revendications.
Elles ne sont pas très nombreuses.
Elles ne sont pas exagérées.
11 est hors d-ei doute- qu'on peut leur ac¬

corder satisfaction sans mettre en d angeS
la Défense Nationale.
Nos industriels ont dit ; « Améliorez les

relations télégraphiques. Des règlements
moins sévères suffiront. »
D'autres ont déclaré : a On rappelle brus¬

quement aux armées patrons et ouvriers.
Ils doivent partir dans tes 24 heures. Se¬
rait-il possible de leur accorder un délai
nécessaire au règlement de leurs allai-
res ? »
D'autres encore nous ont demandé ?

« La lermelure plus tardive des cafés, et
aux portes des établissements de spectaclet
un peu de lumière ».

• à l'unanimité, patrons, ouvriers,,
industriels, employés, restaurateurs, direc¬
teurs de théâtre, administrateurs de grandi
magasins, — les représentants de toutes
les corporations se sont trouvés d'accord
pour formuler ce vœu :

« Réglez la situation des réformés num
ri 2 postérieurement au 31 décembre 1914 «
ces revendications, nous l'espérons, se¬ront examinées en haut lieu.
La décision des ministres intéressés — et

en particulier, celle du ministre de la guer¬
re — permettra aux industriels français de
continuer, en toute sécurité, à Collaborer
au relèvement commercial de la France età la prospérité économique de notre pays,

Léo Poltfds.
— > ©frt __

L'utilisation meilleure
des

mobilisés et mobilisables

La sous-commission de l'armée examine,
en ce moment, les articles du projet de
loi de notre actif collaborateur Victor
DtilMcz.
On sait que ce projet préconise une uti¬

lisation meilleure des mobilisables en sur¬
sis d'appel et des hommes employés dans
les services sédentaires de l'armée.
Le nombre est, à l'heure actuelle, très

considérable de jeunes gens qui ont pu)
demeurer, en vertu des services d'appel,
dans les postes et télégraphes et dans les
chemins de fer.
Il y a également, dans les services ad¬

ministratifs de l'armée, une quantité
d'hommes valides utilisés par les sections
d'état-major, d'infirmiers et de C. O. A.,
lesquels pourraient êtra remplacés, sans
le moindre inconvénient, pa des auxiliai-
res.

Ce sont des ressources toutes trouvées.
Au lieu de faire appel à des soldats ré¬

formés après avoir combattu sur le front,
le ministre de la Guerre trouvera, à sa
disposition, dans ces catégories de mobi¬
lisés et de mobilisables, un corps d'armée

'mJ Victor Dalhiez demande également
-que 'les réformés soient admis à s'engager
4sms les services auxiliaires.

L'Allemagne pirate
Sous mer

le torpillage du « wayfarer ji

Londres, 13 avril. — Le navire charbonnier
Newlyn a débarqué à Falmouth 130 hommes de
l'équipage du paquebot anglais- Wayfarer, loi-pil-
lé par un sous-marin allemand, au large des îles
Scilly.
Le Wayfarer sombre lentement.

l'attaque du « frederic franck »

Londres, 13 avril. — Le capitaine du vapeur
français l'rédéric-Franck, d© Marseille, qui fut
remorqué jusqu'à Plymo-u-th, dimanche soir,'
après avoir été attaqué par un -sous-marin alle¬
mand près de Start-Point, déclare ftic lo com¬
mandant de l'U-24 lui demanda dé i'argent et
déchira les papiers du bord, ainsi qita Je pavillon
français, qu'il jeta à la mer.

la destruction de l'harpalyce
Londres, 13 avril. — Le deuxième officier de

VHarpalyce déclare que ce vapeur anglais a 6W
coulé par une torpille, et non par une mine.

Dans les airs
steamer anglais attaqué

par des avions allemands
Amsterdam, 13 avril. — Le correspondant du

Telegraaf à Rotterdam mande à son journal :
« Le steamer anglais « Scruta », qui Vient d'ar¬

river à Niewe Waterweq, a été attaqué dans la
mer du Nord,, près du bateau-phare Noord-Hin-
der, par un aéroplane et un hydravion alle¬
mands, qui lançèirent environ 25 bombes, Sans
toutefois endommager ta navire.

« Lorsque les avions descendirent asisez bas.
le capitaine du steamer, qui est très bon tireur,
fit feu à plusieurs reprises et atteignit l'aéropla¬
ne, qui s'éloigna, ainsi que l'hydravion, vers
Zeebrugge.

« Le capitaine croit que l'aéroplane n'a pas
pu gagner la côte. »

Chez les neutres
l'indignation américaine

Londres, 13 avril. — On télégraphie de Was¬
hington au Morning Post :

« Le Département d'Etat est franchement in¬
digné de l'étrange conduite du comte Rernstorff
se demande si l'ambassadeur d'AMemagne n'a
pas délibérément essayé de provoquer un conflit
et d'en rejeter ta responsabilité sur les Etals-
Unis, ou bien si le gouvernement de Berlin ne
cherche pas à imprimer une nouvelle direction
à la campagne politique menée parmi les Alle¬
mands résidant en Amérique.

« La lecture attentive de ta note extraordinaire
d,e l'Allemagne porte à croire que cette note a
été rédigée, non pas tan-t pour reprocher au gou¬
vernement de Washington de ne pas observer
la neutralité, mais pour'inHupncer une certaine
partie de l'opinion publique.

« En d-'autres termes, ce document scmïïfe îtr©
surtout un manifeste politique ».
-—

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRl£
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Chronique
de Paris

NE M'OUBLIEZ PAS !
Ce matin, dans les petites voitures,

les paniers, aux kiosques des fleuristes,
[es myosotis étaient fleuris, en grosses
gerbes, en bouquets minces, mais tou¬
jours d'un bleu de prunelle de nou-
xeau-né.
Puisqu'en ce moment, helas 1 nous

sommes forcés; de penser à ce qui est
allemand,- on songe presque malgré soi'
au nom barbare par la dure prononcia¬
tion des syllabes que ces fleurettes ont
reçu, outre-Rhin. Et comme ils aiment
passionnément leurs « V ergiss mcin
nicht », c'est bien-là ce mélange décon¬
certant de sensiblerie et de sauvagerie
composant l'âme de nos adversaires.
Chez nous, le surnom du myosotis d

un petit air de romance, mais cette an¬
née la romance s'amplifie jusqu'à la
thanson de geste.
En contemplant les bouquets bleus,

ce sont des voix graves qui murmurent
aux oreilles:
— Ne m'oubliez pas!
C'est la tienne, soldat qui. loin de

nos vies insignifiantes d'attente et de
f.nenus faits, fait les gestes de déli¬
vrance.

— Ne m'oubliez pas!
Mort qui fus notre ami et que nous

savons dcja tombé au combat, c'est toi
qui semblés, dans le vent, nous supplier
pour les jours à venir.

— Ne m'oubliez pas!
Fil à fit, jour à jour, se tisse au

long de la vie le voile _ d'oubli, mais
pourrons-nous ne plus jamais entendre
la plainte qui sera montée cette année
du sol. faite de cris, de gémissement,s
et de rdlés:
— Ne m'oubliez pas!

Fanny Glar.
Marguerite Bèrtin. —• Votre lettre est- char¬

mante' et ne m'a peint fait perdre de temps. Je
serai très contente de savoir que vous _avoz eu
beaucoup de joie dans votre journée. Amicale-
ment. F. C,

Aux Ecoutes
'■ ■'»♦«

L'ALMANACH
Demain Mercredi 14 Avril

A 2 heures, au Trocadéro, représentation de
gala, ofierte par tes artistes de Paris aux bles¬
sés du camp retranché de Paris.

« Bans toute cette vaste étendue de
pays que j'ai traversée, écrit Usbek, je
n'ai trouvé que Smyrne qu'on puisse
regarder comme une ville riche et puis¬
sante. Ce sont les Européens qui la
rendent telle, et il ne tient pas auxi
Turcs qu'elle ne ressemble à toutes les
autres.
Voilà, mon cher Rustan, une juste

idée de cet empire qui, avant deux siè¬
cles. sera le théâtre des triomphes de
tpekfite conquérant. »

Montesquieu
(Lettres persanes-VF}..

Que de g cris se sont mis à la torture
pour arriver à un prononciation exacte
du fameux « Przemysl » dont on a tant
parlé depuis le commencement de la
guerre. A ce sujet. le Londion Opinion
'écrit: « Est-ce que les Russes n'em¬
ploient pas le mot de Przemysl comme,
remplaçant du verbe éternuer? »
Et le New York World: « Il est pos¬

sible que les Allemands venus au se¬
cours de cette ville de Przemysl se
soient retirés pour n'avoir pas à en pro¬
noncer le nom. »
En français, un de nos amis a trouvé,

qu'il faut simplement dire « chemise ».
En allemand, cela doit se prononcer
plutôt c veste ».

De Rjgolboçhe, journal académicien
des tranchées:

« Un télégramme du 1' avril informe
S. M. le Kaiser que l'Angleterre, ef¬
frayée par le blocus allemand, a quitté
sa place habituelle au nord de la Man¬
che; elle est remorquée par ses navires
vers une destination inconnue. « Som¬
mes à sa poursuite, écrit avec confiance
l'amiral von Tirpitz. »

« Sire, dit à François-Joseph un cour¬
tisanradieux, on annonce une grande
victoire. — De mes troupesJ — Oui.
'Sire. — Ah! non, répond Vempereur, ça
ne prend pas. Il faudra me chercher
.autre chose pour le I* avril prochain ».

Un Italien nous juge
M. Guiseppe Bevi-one, correspondant de

la Stampa de Turin, écrit à son journal,
Après un sêjou-r en France :

« .-.Mais la transformation qui m'a le
•plus fait" d'impression est celle des nerfs
.'■dp la France, Réellement on demeure ad-
Uiiral.if en présence 4e la sérénité, du sang-
ifioid, du calme de cette nation. Quatre mil¬
lions d'hpmmes sont loin de leurs foyers.
Un million peut-être sont perdus ; on s'at¬
tend à des sacrifices de sang plus grands
encore, et la France est là, sans ombre de
souci, sans ombFe de jactance, tranquille,
parfois enjouée et gaie, parfois aussi in¬
différente et insensible. Qui a répandu en
Italie l'idée que la France est un lugubre
cimetière- a menti.

a Je souhaite à l'Italie, à l'heure de
l'épreuve, autant de caractère et autant de
courage. On dirait que le pays a pris l'ha¬
bitude de ce genre exceptionnel de vie, de
ce, climat de guerre, que sa sensibilité aux
deuils et aux dangers s'est totalement atro¬
phié. Les morts sont annoifcées avec tran¬
quillité, sans préparation des Ames, par
l'autorité à la population. La douleur a
nour théâtre la maison et elle est vi-ril-e-

nès et des béquilles de long des trottoirs
des grands boulevards, sous le faible soleil
de ce printemps rebelle, à l'heure où le
.mouvement est le plus intense. Les gens
s'écartaient, regardaient avec une sympa¬
thie respectueuse et passaient sans se re-
teurner ; et pourtant, c'étaient des hom¬
mes jeunes, mutilés par la guerre, réduits
désormais à l'inertie, devenus un poids
-mort pour la nation. Je suivis le groupe
héroïque, étudiant sur le visage des gens
qui le croisaient l'impression provoquée
par l'apparition inattendue de ces sinis¬
tres messagers de la guerre. Point de «ai
sissement, point d'apitoiement : un regard
de fraternité affectueuse, rapidement jeté,
c: on passait. J'ai senti devant celte .preu¬
ve que l'Ame humaine peut s'endurcir con¬
tre n'importe quelle douleur.
—i

, ,

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Le front anglais
Londres, lundi. — Du Témoin oculaire

anglais à la date du 9 avril :
d II est à remarquer que, bien qu'un

•mois se soit écoulé depuis l'affaire de
Neuve-Gha-pelle, l'ennemi n'a fait aucun ef¬
fort pour reprendre l'avantage : il accen¬
tue au contraire son Inaction de plus en
plus, tandis que nous nous fortifions sur
les positions conquises.

« 11 en était autrement jusqu'ici. Pendant
quatre mois tous nos assauts provoquaient
immédiatement des contre^attaques vigou¬
reuses. Aujourd'hui, l'ennemi semble ayoïr
perdu tout ressort.
.a Cela ne veut pas,dire le moins du mon¬

de qu'il ait renoncé à la lutte, mais son
impuissance s'accuse notablement.

« Certaines nouvelles relatives à ce qui
se passe sur, les lignes d'arrière alleman¬
des trahissent l'inquiétude et le désarroi.

<i Une quasi panique éclata à Lille au
moment de la déroute de Neuve-Chapelle.
Les grands hôpitaux furent reportés sur
Tournai, et beaucoup d'officiers quittèrent
Lille, pour cette dernière ville. Ils parais¬
saient, ainsi que leurs hommes, assez dé¬
primés

» L'attitude des troupes allemandes a
considérablement changé depuis la Noël.
A leur entrain, à leur confiance illimitée
dans la victoire, succèdent maintenant la
.méfiance et la crainte. »•

La Grise
A

AUTRICHE fi
Pour la paix

La Nouvelle Presse Libre de Vienne,
après avoir, avec une im-pudénee inouïe,
proclamé que lès armées autrichiennes et
allemandes sont victorieuses dans l'est et
l'ouest, dans les Carpathes et en France,
et tire la conclusion inattendue que voici :
h Pourquoi, dit-elle aux ennemis alliés,
■continuer- la tuerie, gaspiller inutilement
du ,sang et de l'argent, poursuivre une
lutte, par laquelle on n'arrivera pas à jeter
dans la -poussière les deux empires ? »

Expulsions en Hongrie
Londres, -13 avril. — Le correspondant

du Morning Post h Budapest télégraphie
que le gouvernement hongrois a décidé
d'expulser les réfugiés galiciens qui de¬
vront chercher un asile dans une autre
[partie de la monarchie dualiste,

TURQUIE
L'offensive alliée

La flotté alliée a repris l'offensive dans
1) golfe de Saros.
Les navires alliés se sont approchés de

jle côte et ont détruit une batterie turque.
Gaza bombardée

■Conslantinople, avril. — D'après un com¬
muniqué officieux, l'escadre anglo-françai¬
se a bombardé pendant deux heures le port
,et la ville de Gaza (Côtes de Syrie). Le
communiqué avoue que les quais et les
(môles. ont été sérieusement endommages.

■

Sur la Hollande

LE PREMIER MINISTRE
Bntre le roi et Venizelos,;. un accommo¬

dement était en -réalité impossible. Par a
nature même de leur désaccord, la volonté
de l'un devait prévaloir sur celle -de l'au¬
tre. Or, la -Constitution grecque considé¬
rant la Couronne comme une autorité ir¬
responsable, interdit aux hommes politi¬
ques toute -opposition personnelle, et leur
défend de la mêler à l'antagonisme des
partis* ---
Comme président du -conseil, des "

tres, Venizelos q,e pouvait pas taire au
Parlement les raisons qui avaient dicté au
roi son refus d'approuver -sa (politique ex¬
térieure — autrement dit la coopération
armée de la Grèce avec la Triple-Entente.
Mais l'échange de communiqués, et de

lettres établi à la suite de cet incident, au
sû.jet d'une cession éventuelle de territoi¬
res macédoniens à la Bulgarie, -devait iné¬
luctablement diviser Topinidn en deux
,clans hostiles, les royalistes et les vsn-ize-
listes, et rendre à* jamais infranchissable,
la mésentente entre Constantin et Veni-

: aelos.
Du temps où la rébellion sévissait à

Athènes, accumulée par un abus tradition
net de logomachie et de corruption électo¬
rale, en cette année 1910, où la dynastie de

• Georges semblait sérieusement -menacée,
plus que son frère le prince Georges ex¬
potentat de Crète, le Diéudoque d'alors su
bit -des mortifications -difficiles à oublier.
Au mécanisme habituel qui, naguère,

amenait successivement au pouvoir et dans
les ministères, les hégète-s avec leurs clien¬
tèles, Venizelos; en peu de temps, et avec
une habileté extraordinaire, avait substi¬
tué un gouvernement national, exclusive¬
ment préoccupé de rétablir l'ordre, la con¬
fiance et la légalité.
Cet énorme travail de réforme ne s'est

pas effectué sans froissements d'intérêts,
surtout parmi les politiciens d'Athènes de¬
venus par snobisme les satellites de ta
Cour. Mais, jamais dans l'histoire de
l'Hellade, plus qu'aux jours salutaires de
Cupo d'Istria et de Tricoupis, on n'a vu le
peuple greo témoigner ù un homme d'Etat
autant de confiance durable et d'estime dé¬
vouée quà Venizelos..

- Mais une grande lassitude se manifeste
aujourd'hui. Epuisé -par deux guerres
triomphales, le pays, dépourvu -de -richesses
naturelles, n'a pas encore renouvelé par
une paix bienfaisante ses forces épuisées.
Les importations grecques dépassent les

exportations. Privé .des bénéfices compara¬
tivement très grands de sa marine mar¬
chande, la Grèce -est atteinte d'une crise
économique très -sérieuse. L'exode des
Grecs de La Thrace, des Dardanelles et de
l'Asie-Mineure, loin de favoriser la pros¬
périté des -pays nouvellement annexés, a
rendu la vie beaucoup plus -difficile encore.
Seules, ces considérations ethniques et le

-souci de ne pas aggraver la crise extérieu¬
re par une crise intérieure, ont motivé a
retraite définitive de -M. Venizelos. Mais,
ponr-ra-t-il résister à l'appel de la nation
entière, lorsque les élections nouvelles ra¬
mèneront au pouvoir -son parti plus pré¬
pondérant que jamais ?

J. DA PONTE.
—

Chez nos
LES PLANCHES

L'U-M

Déplorant la perte du corsaire Weddi-
gen, les journaux allemands, inspirés sans -;
doute par le bureau de presse Tirpitz, ma¬
nifestent leur rage impuissante pet ne con¬
naissant pas-encore dans quelles conditions.

jÉtCHOS
LA SUPPRESSION DE LA TAXE

EXTRAORDINAIRE
M. Malvy avait déjà montré tout l'inté-

?. sombré le sous-marin pirate, ils suppo- rôt qu'il portait au monde théâtral. On sait

L'entrée du
"Kronprinz-Wilhelm "

aux Etats-Unis

Amsterdam, 13 avril. — Un zeppelin a
survolé l'Ile hollandaise d'Ameland ; il se
(dirigeait vers l'ou-est.
D'autre -part, on télégraphie de Rotter¬

dam au Morning Post .-
u Hier, à midi, un zeppelin a passé au-

dessus de. Ni-euweschans, près de Gronin-
gen. R valait ù une grande hauteur et al¬
lait dgns la direction de l'ouest. »

POSTE RESTANTE

•*w M. Georges Weill, ancien député de
(Metz au Reiohstag, a prononcé, aujour¬
d'hui, aux galeries Georges Petit, une eon-
,fc renée inaugurant la .seconde série -des
conférences de la Revue La Renaissance.
M. Georges Weill traitait de l'Alsace-Lor-
raine française.
M. Georges Weill a d'abord établi que

deux idées avaient présidé à l'annexion de
l'Alsace et de la Lorraine -par l'Allemagne .

l'idée militaire, celle de Bismarck, qui
avait pour objet de transformer nos pro¬
vinces perdues en glacis de l'empire, et
puis l'idée populaire, celle des masses,
-persuadées qu'elles .reconquéraient des
fière-s .perdus. Cette seconde idée n'était
qu'une illusion qui devait apporter aux
vainqueurs les pires déceptions. L'Alsace
e-' surtout la Lorraine -sont -restées profon¬
dément françaises ; si. les Allemands
avaient été meilleurs psychologues, ils se
■seraient rendus compte qu'il ne .pouvait en
être autrement, car l'Alsace .et la Lorraine
n'ont jamais participé de l'histoire ni de
l'éducation germanique. Elles ont bien ja¬
dis, fait partie du Saint-Empire, mais dans
C/ Saint-Empire n'existait aucune cohésion
.entre les différentes -parties -dont il était
formé : les villes notamment étaient de.s
Républiques qui menaient leur vie autono¬
me ; il ne peut y avoir entré Alsaciens-
Lorrains et Allemands que -de .très' éphé-
•nères ft-approch-oments inteilectpcls, qui,
•d'ailleurs, cessèrent d'exister à partir de
la guerre de 30 ans. De cette époque date
l'évolution qui achemine l'Allemagne à
ses nouvelles destinées et l'A-l-sace-Lorraine
y est npslée totalement étrangère : Metz
entre en France en 1552 avec les événe¬
ments de Toul et Verdun, VAlsace, au mo¬
ment du traité de -W-pstphulie, Strasbourg
eu 1681, et depuis ce moment, contraire¬
ment à leur passé, l'Alsace et la Lorraine
ont fait partie d'un état unitaire et cen¬
tralisé dont l'influence sur leurs moeurs et
sur leurs directions devait être décisive.
C'est surtout au moment de la Révolution
que pet,te influence s'affirma ; la Réyoj-u-

Les cercles maritimes américains ne sont
pas autrement contents de l'arrivée du
Kronprinz-Wilhelm à Hampton Roads (Vir¬
ginie). Ils n'apprécient -que modérément te
trouble qu'entraînera " sa présence et re¬
grettent de tout cœur que le,s navires <-3
guerre anglais n'aient pas réussi à le
prendre.
A son entrée -dans le port, le croiseur al¬

lemand montrait des signes indiscutables
ces épreuves supportées depuis huit mois.
Un des prisonniers raconta que le Kron¬

prinz-Wilhelm fut .atteint -par un obus lu
croiseur Warwick et -que l'équipage passa
.trois jours dans la cale ù le réparer. Ce
n'est que grâce à .-ses -cloisons étanches que
le .bateau allemand ne coula pas.

Sir Edward Grey de retour

Sir Edward Grey, -retour de vacances,
est arrivé hier à Londres.
Le ministre -des Affaires étrangères a

reçu la visite de M. Paul Cambon, ambas¬
sadeur de France, de l'ambassadeur des
Etats-Unis et des -ministres -de Serbie et de
Bulgarie.

sent comme le comte Reventlow, que le si¬
lence de l'Amirauté .britannique cache quel¬
que forfaiture inavouable.

u Nous ne concevons pas d'autre raison
A son silence -que le crime d'avoir surpris
FI/-29 au moment où son capitaine Wod-
ding procédait au .sauvetage d'un -équipage
ennemi Les chevaleresques Anglais profi¬
tant alors de -sa situation critique, ont at¬
taqué et coulé l'U-29, tandis -qu'il accom¬
plissait son œuvre secou-rable... »
D'autres prétendent qu'il a sombré, -abor¬

dé par un navire neutre. M-ais le Naclirich-
len Hamburger, reprenant la thèse de Re¬
ventlow, conclut que la mort d© Weddin-
>gen est un crime de droit commun, et ce
crimo demande réparation. Et il -ajoute

« Nous ne demandons aux Anglais qu'A ;
nous -démontrer leur bonne -foi-' Autrement,
-nous avons le droit de les accuser d'une
nouvelle vilenie. Quand un héros (!) tombe
victime d'un meurtre pareil, nos lamenta¬
tions doivent se transformer en c-ris de
haine, -de revanche et d'expiation.

u Que nos -sous-ma-rins -deviennent les
exécuteurs de no-s .représailles et qu'ils ti¬
rent une vengeance éclatante -pour 1-a vic¬
time de ces francs-tireurs-.. »
Et toute cette -explosion de haine, parce

que nos confrères de Londres ont eu la ga¬
lanterie de -reconnaître hautement les qua¬
lités de leur adversaire-pirate, le capitaine
Wedding.

LE PRINCE JOACHIM A MEMEL

qu'il fut l'un des premiers partisans de- l'a,
réouverture des théâtres. • '
Il vient de prendre une nouvelle mesure

quii n-e manque -pas d'être accueillie, dans
tous les milieux théâtraux, avec reconnais¬
sance.

Se rendant au vœu de l'Association des
Directeurs de théâtres de Paris, et pour fa¬
ciliter la réouverture des théâtres encore
fermés, le ministre de l'intérieur a décidé
qu'à partir du 15 avril la taxe extraordi¬
naire de 5 p. 100 qui -posait sur les théâtres,
et qui se traduisait parfois par une aug¬
mentation du -prix des places, serait sup¬
primée et .pempl-acée -par une matinée de
bienfaisance donnée mensuellement dans
Chacun des théâtres faisant partie de l'as¬
sociation, au profit d'une œuvre d:e guerre.
Le ministre s'est réservé de dresser là

liste -des œuvres qui -seraient -admises à bé-
pificier de ces matinées et il a chargé M.
Albert Carré, président de l'association des
directeurs, de s'entende, à ce sujet, avec
ses 'Collègues

Selon des dépêches de source allemande, I Delvair, Louise Si. .

Tv kaiser vient -d'achever l'instruction mi'ti- bay, Jeanne Even, Renée Dation, M. Chaise.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Aujourd'hui mardi 13

avril, en soirée à .7 heures très .précises (abonne¬
ment) ; .Patrie, -drame historique en. cinq actes'et
six tableaux, de Victorien Sardôu. Silvaiy,
Albert • LaaNbert- fils, Paul Mou-net, Leilner, Ra¬
phaël Duflos,. Louis Delaunay, Jacques Fenoux,

| Léon Bernard, Falconnier, Lafon, André Polack,
Hiéronimus, -Jacques. Robert, A-Hi-oux ; Mmes Le-

Silvain, Jpne Faber, Lher-

taire de son plus jeune fils, le prince Jo v
chim. Destiné à quelque commandement
parmi les troupes qui se battent à Mem-el,
i! leur apportera bientôt le message sui¬
vant de son -empereur et père Guillaume :

« Toutes mes félicitations à mes braves
de la Landstu-rm et de la Land-w-ehr, qui
mènent les représailles pour le meurtre et
l'injustice. Ils méritent ton t mes remercie¬
ments pour leur bravoure..- déployée -dans
la libération -des Marches de l'Est. «

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

«ISfeS
Fritz

Remerciement suisse
En réponse à l'ordre -du jour de recor-

naiss-anee envers 1-a Suisse, voté par 'e
Conseil municipal de Paris le 26 mars der¬
nier, le conseil fédéral a chargé le ministre
de Suisse à Paris de présenter, au nom du
conseil fédéral, ses plus chauds remercie¬
ments pour cette manifestation de sympa¬
thie qui est 1'-expression des -sentiments
-amicaux unissant les -deux Républiques.

" Le Petit Drapeau belge *'
La journée du « Petit Drapeau belge »

a produit une recette de 3-540.812 fr. -05.
Li Comité a réparti aux œuvres franco-
belges 1.498.671 fr. 75, remboursé pour
avances au Secours national 139.250 fr., rt
dépensé en frais généraux 10.649 fr. 50.
Il reste — disponibilités, espèces et I

très, — exactement 1.897.239 fr. 80.
Le commerce franco-russe

Jeudi 15 -avril, mutinée à 1 tv. 30 (abonnement;
billets roses : Zaïre ; Intermède ; Le Jeu de l'A?
mouv et du Hasard.
Samedi 17 avril, en soirée à 7 h 45 très pré-

;iSes : L'Ami Fritz ; Les Fiançailles de l'Ami
Poésies et chants d'Alsace-Lorraine,

wv

Tridnon-Lyrique. — Les artistes du Trianon-
Lyriqu® jbu-eront ce soir mardi à ce théâtre ■ à
8 h. ; Si i'étais Roi, interprété par Mlles Jane
Mor-let, Renée Valnay ; MM. Berger, Saimprey,
Tarqulni d'Or, Jouvin, Ari-stidè.

-vv*

'Porte-Saint-Marlin. — Jeudi 15 avril, 8 h.. Le
| Maître de Forges, -avec Jean Coquelin, Kemm,
Nu-mès, M-arquet, etc. Maies Nelly Cormon, Mar-
quet, Pouzols, Sabri'er, Andrée Pascal. Places :
1 à G francs. Location ouverte.

wv

Comédie-Royale. — La revu-e-opérette Ça va !
Ça va ! obtient chaque soir le pli^s- grand suc¬
cès. Avec. Le Homard, qui complète le program¬
me on passe une soirée délicieuse actuellement
dans la coquette salie de la .rue Caum-artin. Loca¬
tion sans augmentation. Fauteuils : 1, 2, "3 fr.
Tél. : Louvre 07-3G.

wv

Gaumont-Palace. — Aujourd'hui relâche. —
Jeudi prochain, matinée à 2 h., soirée à 8 h. —
La, Petite Andalouse. - Le Révc au Clair de

Kune. — Merveilleuses vues en caulcurs naturel
les. — Location, 4, rue Forest. — Téléphona.,
Marcadet 16-73. 9

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
THEATRE ALBERT-I6', 64, rue du Rocher 'Tél
Wag. 81-54). — T. i. s. à 8 h. 30 « Un virtuose!
a TU-h-., Te -«- Crépuscule Teuton », revue.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. d
un.T fr. T. 1. s. à 8 h. 45 : Les Espérances. J
Ça Va Ça l'a .' et Le Homard. Tél. ; Louvn
07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaplal (Centr.ffl-Jff
Tous les jours en matinée 3 h. et en soirée k
8"h. 45 : Renseignements, tirée de « Lettres de
Femmes », de Marcel Prév-ost. La Porte Clou
et Le -Chauffeur^ die .Max Maurey.

PORTE-SAINT-MART1N iTél. Nord 57-33. - Mit.1
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oberlé (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman du
René Bazin, par Ed. Haraucourt.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revu-e, Ifi tabf.,
de GclvaJ, Charley et Lelièvre. Mat. jeudis,
sam., dira. Dut-ard, Augé, Mary-Hett, Baltha.

CHANSONIA (10, b. Bcaum.). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 ; Le Pas des Lanciers, opérette fran¬
çaise en 2. tableaux.

LÀ CIGALE A 8 h. 30 précises : Ilalle-UÉ
revue, et le Bel Artilleur, Marcel Yrven, BoN
doni, Mary Mass-art, Monthyl, mat. jeudis, sa-'
médis et dimanches. — Tél. : Nord 07-60. i

KURSAAL, 7, «venue de Clichy. Tous les soin;'
à 8 h. 30. Concert e> Attractions avec toute
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (36, bout. Barbès). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : Espion, comédiedramatique en un
acte.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirj
à 8 li. 30-: Heureux Pitois, opérette-vaudevil-ls
en deux tableaux, de MM. Mauprey et- Pou-
gaud. | '

CONCERT'MATOL (Tél. Gut. 68-07. - La mer¬
veilleuse revue avec Delma-rès, Made Andrel,
Parysis, Mit-t-y, Raymond, Riri, Bouché, les co¬
miques Nïbor, Baldy, l'élégant danseur So¬
lda et 36 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), 43
bou'. de Clichy. T. L.s. à 8 h. 30 : Enttl-oven',
Hyspa, Marinier, Tourta-1, Weill, Deyrmont,
Arnoult, Ch.-A. Ahadîe et Oh ! la ! Allah I
revue de II. Enlhoveu'et Paul Marinier am
Reine Dctns.

NOUVEL AMBIGU..— Jeudi et samedi en soi¬
rée et dimanche, .matinée,# .soirée -.'Marconi
ou Les Enfants de la République.

LA SIP.ENE (167, rue Montmartre. Métro Eaur.
S«). — Un acte de L. Paco : la Voyante, joué
par l'auteur G. Bill. Rert et -M. Rip. Çoncert
avec J. Baslia, Paco, J. Cazel, etc., et Carmen
Vil-dez. Tous.les jours,,4 h., rép. pub. à-0.50,

CINEMAS ET ATTRACTIONS
» ■ i 111

GAUMCNT PALACE. — La Petite Andalouse
grand film artistique. — -Le Rêve au clair dit
hjne, comédie. — Gaument-A«tualités et M«-
Veilleuses vues en couleurs naturelles.

ÎTVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél -
26-44). — Tous les -jo-urs, matinée â 2 b kt
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Mon-lm-artrî |
côté des Variétés. La'plus jolie salle, la plia
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu-
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Quelques
Renseignements
LA CIRCULATION

En raison de l'allongement de ta durée du jour,
ta circulation dans la zone réservée de la zone.
d<33 armées, ne sera .plus interdite que de 8 heu¬
res du soir à 5 heures du matin, au lieu de 7
heures du -soir à 6 heures du matin.

APPEL DE LA CLASSE 1889
Le ministre de la Guerre vient de décider que

tous les hommes du service -anmé de la classe
1883 seraient appelés sous les drapeaux entre le
.20 avril et la fin du mois courant.

lTOJ , . Les hommes de cette classe qui appartiennent
3° Nomination d'agents commerciaux qui aient: au génie seront convoqués d-an-s les dépôts pour

pépupdre aux besoins de celte arme.

La Chambre d© commerce russe a .envoyé à
Paris un délégué spécial à l'office national du
commerce -extérieur.
Déjà négociants russes .et commerçants fran¬

çais se sont mis d'accord sur certains points :
1° Revision.des tarifs douaniers (favorables aux

seuls Allemands) i
2° Création de maisons d'expéditions bien

françaises (celles qui existent étant toutes Bo¬
ches)

quelque compétence
4° Création de syndicats financiers d'exporta¬

tion, destinés à faire aux producteurs les -avan¬
ces nécessaires pour supporter, sans trop de pei¬
ne, les frais d'expédition, transport, de dédoua¬
nement, qui grèvent lo produit d'au moins ^
et qui sont, de par les iiabijudes commerciales
d© Russie, longs à récupérer : de six à neuf
mois.

Contre le péril allemand

Il se confirme que les Hollandais ont pris
des mesures ' énergiques en vue d'uri-e
agression allemande sur l'Escaut. Lçs pas¬
ses donnant accès à la mer du Nord sont
surveillées par un croiseur et le -grand -cui¬
rassé Zeeland, quatre torpilleurs station¬
nent à Flessingue et -des mines sous-mari¬
nes ont été posées dans certains endroits.

4 i « r— —

Incnt contenue. Au dehors, le -d-cuil se -porte • tion qui fut le triomphe du principe des
sans larmes, le front haut... Le calme de nationalités -relie à jamais l'Alsace et 'a.

Lorraine à 1-a conscience nationale et à 'aSa population en face des dés-astres de 1a
guerre est tel que l'autorité peut laisser
circuler sur les grands boulevards les in¬
valides et tes amputés par groupes. Hier,
j'ai vu une dizaine de ces victimes respec-
îables. privées de bras ou de jambes, map-
sfosr lentement en clopinant sur «les oan-

çonscience civique de la France, et c'est de
ce -passé-là que dériyent toutes les tradi¬
tions des deux provinces.
C'est au milieu des applaudissements

que te député de Metz a terminé sa bril¬
lente conférence.

A Trieste

On écrit de Trieste aux journaux italiens
que l'administration préfectorale de Trieste
a fait imprimer -plusieurs milliers de pro¬
clamations, rédigées -en italien, en alle¬
mand et en langue slave, qui doivent être
affichées en cas de besoin dans les diffé¬
rentes communes de la -région connue -sous
1? no-m de Vénétie Julienne .(entre la fron¬
tière italienne -et Trieste;.

Le Public Réclame
Nous recevons celte lettre à laquelle nous ac¬

cordons bien volontiers l'hospitalué :
« Voudriez-vo-Us s.- v. p. prendre un peu dans

votre journal la défense des malheureux que la
guerre in'a pu -prendre et qui se sont terrés dans
le métro.

« Privés d'air, de lumière, surmenés, ha-rasséS,
nous sommes dans un état de santé lamentable,
nous ne pouvons noys faire porter malades, car
n-ous ne -sommes repris que contre un certificat
d'un docte quelconque (coût : 5 francs), nos jours
de-repos forcés-ne sont pas payés. Voyez en ga¬
gnant cent sous par jour ce que sont- -nos men¬
sualités.

« Nous sommes traités par -nos chefs comme
de véritables serfs, qui non contents d.e nous
faire travailler pour un salaire de famine, vou¬
draient nous faire marcher au knout !... Le per-
meltrez-vou-s.

» Voudriez-vous demander, que soient payés
nos jours de maladie dûment constatés et nos
jours de repos ?

« Un groupe de temporaires. »
■

AUX INVALIDES

On prépare l'hâtel des Invalides pour recevoir
lès mutilés de cejte guerre qui seront sans fa¬
mille et sans fortune .

Voici des conditions à remplir .pftyr Fadmis-
sion
1. Une demande dé l'intéressé transmise par

le chef de corps ou par le médecin chef .de la
formation sanitaire, Indiquant le -résumé des ser¬
vices rendus, la nature de la blessure et com¬
ment elle s'est produite.
2. Un certificat médical établissant que Pin-

tqressé n'est atteint ni de maladie contagieuse,
ni de maladie mentale.
3. Un certificat constatant que le candidat n'est

pas marié et n'a PAS d'enfants à sa charge.
La demande doit être adressée directement au
ministre

Tous les Sports
CYCLISME

Amical Club Popincourt. — Continuant -la série
dos épreuves réservées à ses membres n-on en¬
core mobilises, L'A. C. Popiincoairt oirganj.se
pour dimanche prochain, une épreuve qui aura
lieu sur la route de Viiliers à Jossigny et retour
SQ.it 30 kilomètres d'excellentes routes.
jpqyr donner de l'-intôi'ét à cette épreuve les j

-cooôumënts seront répârtis en plusieurs catégo¬
ries, avec'rendements judicieusement établi par
le- comité. Le départ aura-lieu Maison Octave
Lapize, à 3 heures. Cinq prix divers seront dé¬
cernés aux jeunes anciv-ants. Las engagements
.sont reçus tous les., joute au siège social.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédéralion socialiste de sports et de gymnas¬

tique. — Commission administrative, à 8 h.,
113, boulevard Auguste-Blanqui.
— Commis-sien d'athlétisme, à 9 heure-%, au

.siège. Homologation de la course du lferreu^c ;
-saison d'été.

Club Pédestre français. — Entraînement ce
soir, do 8 à 3 heures. R.-V. au siège, 151, boule¬
vard Davout.

A. Bontemps.
P. S. — La personne qui .est passée aux bu¬

reaux du journal, au sujet du boxeur Quendreux,
est' priée c!-e bien vouloir me donner son adresse
■ou me fixer un. rendez-vous.

Groupes et Syndicats

Pâtissiers
tiôn, etc.

Syndicats
Conseil à 7 h., au -siège. La subven-

Parti Socialiste

Les hommes non encore convoqués des autres
a-rmes seront affectés, en principe, à la garde
de-s Voies ferrées concurremment avec Les soldats
de cette même classe déjà utilisés dans ee ser¬
vice.
Cette mesure a pou-r but de -relever et d envoyer

dans les dépôts les hommes des classes posté¬
rieures à .1889 qui gardaient les voies de oojmmu-
ÎH."1 K3ât-ioilS
Le -service de G. V. C, sera donc assuré, à

partir du 30 avril, sur toute l'étendue du terri¬
toire, par les R. A. T. de -la plus ancienne des
Classes -appelées.

POUR LES ARTILLEURS
L'Artillerie, Société .de Secours mutuels et de

Retraites des Artilleurs de France, fondée en
1904.
•Réunion Dimanche 11 avril, a 2 heures-. Ta¬

verne de Paris (V étage), 23, place, -de la Répu¬
blique.

PATISSIERS DE LA SEINE
Réunion du Conseil d'administration le mardi

-14 à 7 heures du soir, au siège. Admissions n-ou-
-v-elles. Question des subventions municipales.
ŒUVRE DES PATRONAGES LAÏQUES
La neuvième matànée:cqnïécen,co que l'oeuvre

des Patronages toique-s de Fiance avait organi¬
sée lner,"-aii Grand':0rient, a eu le même -succès
que 1-se précédantes-. En phrases vibrantes, M.
Léon Léger, après -avoir relaté l'héroïsme de nàs
soldats, fait l'éloge de la Belgique el de la Ser¬
bie et .exposé la situation ne L'Eorcipe, a dé
montré, -aux applaudissements de son nombreux
auditoire, -la nécessité- pour les alliés, dé pour¬
suivre cette guerre- jusqu'au bout. Le Concert
patriotique qui a suivi, était bien de cjrconst-ince
,et des mieux réussi:

FEDERATION D'ORGANISMES
DE TRAVAIL

Les bonnes volontés S'ingénient depuis de
longs mois à faciliter ,1e retour de conditions de
vie économiques -normalès dans le pày,s. Pàrmi
l-es initiatives heureuses qui -ge sont produites en
ce -sens, il convient de -signaler la création, sous
le patronage du Directeur de ' rAcTm.iinstraticin
générale de l'Assistance prf?ltq«ê, à Paris, a-une
Fédération d'organismes "de travail.
-Cette association-, qui s'est constituée «n dé¬

cembre dernier, -a pour objet d'aider à relever
le taux des salaires féminins ; elle se propose
d'y parvenir en obtenant- directenjênt du travail
des grandes compagnies, fies administrations et'

Le Poiijt de Vue Fitfaijcier

Monopoles en Russie
—««■

Ceux dont je veux parler sont encore à Tétai
d-e projets, mais teu-r adoption, au -moins par¬
tielle, semble probable.
Un ne peut que louer l'initiative énergiqué

prise pur .le gouvernement du Tsar pour su-pprù
mer 1 alcoolisme qui ravageait-toutes les cl-asse*
de la population et absorbait la majeure parlii
de 1 épargne populaire. Mais ia resti-iotion consi¬
dérable de la vente de J'aicool; doîi-t l'Etat avait
le monopole, creuse dan-s ses recettes budgéiai-
-res un trou énorme, qu'il faut absolument tou¬
cher. Par quels- moyens 7
Il ne paraît pas po&Nfile d'obtenir un rende¬

ment suffisant de Taug-men-taiion des taxes exis¬
tantes, ou de la création de nouveaux impûls
sa'ris entraver gravement te développement foo.
n-omique de la Russie; D'-autre part, l'établisse^
ment d'un impôt général sur le révertu ou «a.
te capital exigerait de longues études pour (tri
adapté aux conditions et -aux mœurs du pays ;
en outre, il soulève des oppositions puissantes,
Le gouvernement, d.'accor'd' avec l'opinion »

bhqnie, semble-plutôt dispefes à demander à Ij
création de nouveaux monopoles d'Etat les res.
sources nécessaires .pour équilibrer le b-teget
Parmi les nombreux projets présentés, cinq ont
des chances d'être adoptés, que je me bornerai
aujourd'hui à -indiquer succinctement :
i° -Monopole des assurances j
2° Monopote des allumettes: ;
.3° Monopole du tabac-;
4° Al-onopolé du thé ;
5° M-onlopote des naphtes. ■ *
Ces deux derniers monopoles -sont, à mon av&,

les plus délicats à instaurer, en raison des diffi*
cultes d'exploitation qu'ils présentent Nous on
reparlerons.

Péritua,

12" section : 8 h. 30, rue Pleye}. Causerie par services publics, de manière à assurer aux çu-
: citoyen J. Uhry. — 15" Neclcer : A 8 h., salle I vrières qui lui sont affiliées 1-e plus fort salaire
éawteou.- 70. rue Lecourbe. -Com. exéc. — 20e possible, déduction faite de frais généraux rô¬le . .

Léauiteou,. 70, rue Lecourbe. -Com. exéc. — 20e
Charonne : A S h., rue de ly Réunion, 12. Com.
adm.

Divers
Harmonie de la Bellevilloise : A 20 heures, ré¬

pétition ■ aux prochains concerts.
La solidarité des locataires de Levallois-Perret.

— A tou-s lee loca-taiircs ievalloisiens, pour se
grouper en vue de l'a défense de leurs intérêts.
Les adhésions au groupe sont reçues au siège,
choque jeudi, de 8 à 10 li., 22,-rue des Frères-
Herbert, Levajlois-Perret (Seine).
Orphelinat ouvrier «' L'avenir social ». — L'a¬

venir social a recommencé, depuis trois mois, sa
vie à Epône. Le conseil d'admiinistration de l'Or¬
phelinat ouvrier ayant eu six de ses membres
mobilisés, .une as. g-çn. extr. dés adhérents de
l'œuvre, tenue, 49", rue de Bretagne, le 10 janvier
dernier, a pourvu à leur remplacement,
La secrétaire nommée est' Hélène Brion, du

Syndicat des Institutrices et- Instituteurs.
Les réunions du Cons. d'am. ont lîeu les mer¬

credis, de 15 en 15 jours, ù '8 h. du soir, 49, rue
de Bretagne.

Franc-Maçonnerie
La Belgique : Rue Cadet, à 17 ;h. Instruction,

maç-onnique. — L'Avenir : Rue Cadet, à 20 h.
Considérations sur quelqueis-unes des causes his¬
toriques de la guerre aotuelte. — La Fédéralion
Maçonnique, 94, avenue de Suffren : A 20 heures.
Des futurs traités. Intérêts solidaires de l'Indus-
Iràe et du pnoteiariMri

possible, déduction faite de frais généraux
duit-s au minimum et en appliquant très rigou
reusement dans les marchés qu'elle est appelée
à passer, tles"décrets de 1889, en ce qui concerne
le salaire-normal.
On comprend que, par son. but désintéressé,

elle -ait pu facilement grouper les organismes les
plus divers (œuvres d'assistance par le travail,
ouvroirs, ateliers coopératifs, ateliers profes¬
sionnels) appartenant aux nuances- les plus va¬
riées de l'-opinion. Là Fédération d'organismes
de travail est constituée par .neuf groupements,
comprenant ensemble 20X00 ouvrières environ
et 300 ouvroirs ou ateliers. Le travail concédé
est exactement réparti entre ces groupements
au prorata du nombre d'ouvrières accusé par
chacun.
La Fédération a obtenu d'importantes com¬

mandes militaires de l'Intendance et du Service
de San-té. L'Intendance, répondant ' -à un des
vœux de la Fédération, vient de fixer des salai¬
res minima pour les effets militaires confection¬
nés. Ces tarifs seront' affichés d'ans tous les ate¬
liers et la Fédération en surveillera l'exécution.
La Fédération a un centre important de coupe

et sa manutention dans la salle de l'ancienne
Académie de Médecine, dépendant de l'hôpital de
te Charité, mise provigoiremenii à sa disposition.
Elle tient ses séances au chef-lieu de l'Adminis¬
tration de l'Assistance publique. Ecrire ou s'a¬
dresser pour les renseignements, 3, avenue Vic¬
toria (Bureau du Domaine), le mardi, de 10 heu¬
res A midi.

PETITES ANNONCES

DEMANDES D'EMPLOI

JEÛNE DAME, bonnes références, demande enploi sténodactylo. Ecrire : Loevv,^, n» Vil
leh-ardo-uin, Paris (3").

JfEMME DE MOBILISE, demande ktralf de te-;reau. Appointements modes-tes. S'adresser à
M, Poktes, aiï Bonnet Rouge, 14Î, rae Uonb
prartre.

LEÇONS PARTICULIERES par membre de l'En-sei.g.ncmènt, officier de l'inslraetioû puNiqae.
Dispèiserait de plusieurs Isa; res tous les jours-,
notamment pour enfants du premier cycle dej.
îycéés (français, latin, 'mathématiques, sciences
et- lqngue allemande). S'adresser au Bonnet itcu-

142, rue Montmartce.
n AME, sérieuse, bonnes références, demande
.11 place cuisinière ou bonpé à tout faire, dans
restaurant,ou maison de commercé. Eçrire Mme
IL D., 8,1, faubourg du Tempie, Paris,

HOMME, libéré toutes obligations militaires, re-présentant bien, demande emploi ; ferait re¬
couvrements où rieprésentation .rémunérée. Sé¬
rieuses références. Concierge depuis 10 ans mê¬
me maison. Lang, 8.5, rue des Boulets, Paris-11',

«AME ayant travaillé dans meilleures maisonsameublement cherche rideaux neufs ou 4
transforme*-, vitrages, tapis, etc. ; .ferait au be¬
soin journées bourgeoises. Poinsot, 127, rue Cau-
îaincourt.

DAME, 49 ans, au courant publicité commericinlç et du service de départ des journaux,
capable d'enseigner français à étrangers, de-
mande emploi en rapport qvec ses aptitudes,
(Mine Parvë, G, rue de la Bâronillèrê, Paris (G*).

MAGASINIER, — Homme âgé de 35 ans, con¬naissant l'anglais et le français, dem. fin»
de magasinier dans une usine ou maison d'auto,'
d'aviation. Ecrire : Jack Keogb, poste 'restante,
Asnicres (Séinri.

—

Les offres et demandes d'emploi soitl
Insérées tous les jours.
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